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    Bien sûr, tout le monde connaît Didier Deschamps aujourd’hui. Depuis son arrivée à la tête de l’équipe de France en 2014, le Basque est devenu une référence pour toutes les générations, grâce à sa longévité mais surtout grâce aux succès de son équipe. Avec les Bleus, Deschamps a rarement déçu, raflant même la Coupe du monde en 2018.

    Il faut dire que « Dédé » a été bien aidé par un staff qu’il a lui-même constitué au fil du temps. Mais finalement, qui était-il, avant de devenir celui qui décide de qui joue et de qui ne joue pas ? Parfois, malgré les victoires de ses équipes, le Basque a fait des mécontents : ceux qui prenaient place sur le banc, alors qu’ils espéraient pouvoir jouer aux côtés de leurs coéquipiers, participer à l’effort collectif, puis gagner, si la grâce s’accordait à eux. « Gagner », c’est d’ailleurs l’une des principales raisons de vivre du sélectionneur tricolore. Toutes les personnes qui l’ont côtoyé sont unanimes : pour le Basque, seule la victoire est belle.

    En vérité, cet esprit de compétiteur a toujours fait partie de Didier Deschamps. Déjà, parce qu’il a eu une vie avant celle de sélectionneur : celle de joueur, longue et remplie de trophées depuis ses débuts en professionnel, au FC Nantes, en 1985. Didier sait ce que cela veut dire, « devenir champion du monde », à la manière d’un Kylian Mbappé aujourd’hui, ou encore d’Olivier Giroud et d’Antoine Griezmann. Pour la première étoile du football français, synonyme de victoire en Coupe du monde, Didier était déjà là, au milieu du terrain, avec le brassard du capitaine sur le bras. Et non loin de lui, se trouvait son coéquipier le plus fidèle à l’époque, Zinédine Zidane, présent à ses côtés en équipe de France mais aussi en Italie, à Turin. Son palmarès est le fruit d’un long travail, mais surtout d’une expérience acquise tout au long de sa vie. Avec des victoires marquantes donc, mais aussi des défaites parfois très douloureuses qui serviront à forger son caractère, comme n’importe quel grand champion. Avant de gagner, il faut d’abord apprendre à perdre.

    Ensuite, Didier a hérité de la combattivité de ses parents.

    Durant son enfance, son père, Pierre, qui multiplie les heures de travail afin de subvenir aux besoins de sa famille, joue au rugby en tant que troisième ligne aile au Biarritz Olympique. Au quotidien, il exerce le métier de peintre en bâtiment et bâtira de ses propres mains la maison familiale, au sommet d’une jolie route de campagne. Sa mère, Ginette, cuisinière à la réputation locale, vend de la laine.

    Didier grandit dans une famille modeste, où il s’épanouit aux côtés de son frère aîné, Philippe. Enfant, il partage son temps entre Anglet et Bayonne, sa ville natale. Le petit Didier aime surtout le goût de l’effort physique et le dépassement de soi à travers le sport. Ainsi, il pratique le rugby, comme son père, le handball, le saut en longueur, la natation ou encore la pelote basque. Mais c’est à la course à pied, et plus particulièrement en demi-fond, que Didier s’illustre vraiment pour la première fois. D’abord tenté par la distance du 2 000 mètres, il va ensuite s’essayer au 1 000 mètres alors qu’il évolue dans la catégorie des minimes, dans laquelle il a déjà remporté plusieurs coupes. Un choix judicieux.

    Après plusieurs titres au niveau départemental puis régional, Deschamps remporte le titre de champion de France scolaire. Du haut de ses 11 ans, il prouve qu’à cet âge-là, il est déjà de ceux pour qui la victoire n’est pas une éventualité mais bien une nécessité : « Ce jour-là, je suis parti comme un fou. Mon professeur, inquiet, m’a tout de suite demandé de ralentir, mais je ne l’ai pas écouté. J’ai conservé ma cadence et j’ai fini seul, loin devant tout le monde. »

    Avec son frère Philippe, il s’adonne à de multiples randonnées en montagne, quand il n’accompagne pas leur père à la chasse à la palombe. Même s’il n’a pas encore l’âge de tenir un fusil entre ses mains, Didier s’amuse à courir pour ramasser les oiseaux abattus. La pêche vient compléter le menu des activités en plein air de cet enfant plein d’énergie, infatigable. Une enfance saine, avec des activités simples et ludiques.

    Au départ, le football n’est donc pas une évidence. Il faut dire qu’avec des capacités physiques supérieures à la moyenne (une endurance déjà bien prononcée, mais aussi une grande taille pour son âge), Didier pourrait très bien se tourner vers un autre sport. Dans le Pays basque, le rugby représente une alternative crédible. Mais Didier a bien compris qu’il n’était pas non plus le plus « épais » pour s’imposer sur le terrain au sein d’un sport très physique, avec beaucoup de contacts. Au football, il est souvent le plus costaud, le plus puissant. Au rugby, c’est une autre histoire. La suite paraît donc logique.
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